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Ph. Farquet : « La forêt en Valais pendant le moyen-âge ». Tout comme Joséphine 
Baker, notre ami Ph. Farquet a deux amours : célibataire, il place ses affections dans la 
nature et dans l'histoire. Lâche-t-il les arbres des bois ou les fleurettes des monts, c'est 
pour fouiller dans les grimoires et dans les vieux papiers. Heureux homme ! car ces liai-
sons n'ont pas d'envers ; elles ignorent les déceptions, les désillusions, les trahisons . 
« Aperçu sur les choses de la forêt en Valais pendant le moyen-âge » est un tirage à part 
d'une étude parue dans le Journal forestier suisse (Nos 3, 4, 5, 1933) 
La brochure passe en revue l'état-civil de la forêt (domaniale, communale) et ensuite la 
réglementation forestière (juridiction, police, etc.) 
Et naturellement on la savoure comme tout ce qui sort de la plume d'Alpinus; s'il écrit 
pour son plaisir personnel, il réussit sans peine à communiquer ce plaisir à ses lecteurs. 
Wilhelm Ebener : « Am Steuer des Abendlandes ». Les magistrats Valaisans des généra-
tions qui nous ont précédés, cultivaient volontiers les muses, témoins Ch.-L. de Bons, 
L.-L. de Roten, Louis Gross, Henri Bioley. Ceux qui nous gouvernent actuellement ont 
sinon d'autres goûts, du moins des soucis plus nombreux . Parmi les rari nantes signalons-
en au moins un, et encore appartient-il au pouvoir judiciaire: c'est M . Guillaume Ebener, 
de Kippel, greffier du tribunal cantonal, destiné par ses fonctions à manier la plume 
comme un pêcheur la ligne. 
Il avait jusqu'ici montré de la prédilection pour le théâtre, soit par un historique de l'art 
scénique en sa vallée natale, soit par deux pièces dramatiques: un Jugement dernier et une 
Tragédie d'Abel. I1 aborde aujourd'hui un genre nouveau; sous le t i t re : Am Steuer des 
Abendlandes — au gouvernail de l'Occident — il affronte la redoutable et énigmatique 
personnalité de Matthieu Schiner. 
Estimant que la biographie du professeur Büchi est trop scientifique pour le peuple, 
